Sonde du be | 
la ses ! à les, demain soir, je 


5 r 8 
a Tablier, 25 duuzaine seulement pour 190. 10 morceaux, 
eme eee 10 morceaux pour salle 
nd pou, e Ann. . r pour 


he Bertrand, lierement de ag on pro- 1 d'accepter nos vires 
e e e e de [cèders à l'élection des chers. condoléances. 
us e Pringipaie: | Sovous-v nombreux m4 


. —— —— 1 . 
x 4 J. 72 DUBUC, L'OFINION LE M. N | A LA DEFAITE ‘ Le] 
lavosir, SOLLICITÉS, pe eur * van lt dons IT ae suivantes pour l'année : 


NOTAIRE, 
Sva Le Gand No- 
d, W, TO Piamque 


Le parlement : fédéral est ae 
— , [svoqué pour 10 mars. Le 1 


raison vernement ne savait que ire. JJV 
rues. RE di de Les discours des Lars la À 


2 eee 11 at que Mere sé 


JE 


Récoltes 10 05 Total dé Minots 


„„ ET COPA * 


j 
nie runtinisse 
CCSCFCC CCC 


—3* * 53535 


voici ce qu'il s en ot 
7. Pro nes dé ce À * pre conservateur a s les Leo 

L Bertrand, be a pas dé il a “de jus- tions. 

» Chsdies Hortbers Nahe Reason u n'y a aucun objet, bon Alors pourquoi Clé le ro- 

W mauvais ou indifférent ee, . 

— l'Hôpital de Seit: I est absolument prog un pe eee tré 


aspillage complet e.icore aux libéraux. 
Telephone 2247. 2 i à ‘exe sad RS Laurier est-il trop malade ? 


Servios de Jour et de auit, Ce n'est pas seulement la destruc- Peut-être. a 
r ibn l'initercolonial,mais um gaspil: Pourtant s'il n'a qu'à eon vo- 
——— 3 eee des deniers pnblies, Auer les électeurs an poll pour| Les Cultivateurs du Manitoba sont Prosperes 
8 exterminer ses adversaires, l'o- g 
ee neige pas grand effort Durant l'annéé, les cultiyateurs ont érigé des bätisses de 


N 1 Il faut done cherch ferme pour la raleur de dons million de tres et pl 
4 lun 4 Bernier, 1 ss l motif des hésitations se 185 


JJ "* |:.gamedi deruier, M 3; Albert — 1 RE LES TERRANS DE MANITOBA 
Faint Wenn! | Hébert, vice-gérant des magasins | là la vraie raison. A vendre par le gouvernement du Manitoba. II ya 

Bloc de” la Banque d'Ottawa, | du Semi-Ready, à Winnipeg, ( En 1900, M. Laurier en appe- | d hui en vente dans toutes les parties de la Province des mil 
. No, 363, rue Principale, Winnipeg I pousait medemoiselle Annette] la au peuple sans tarder beau: ares de terres de choix: : 


Sont Wan s dies Bu dit a Ne hé | récolt 
dans le Manitohs dans ls œnison ds 1899, ot cependant ce n'était 
pas encore assez. 


Non Beanien — — mm © 


Bios Olafson, rue Kin- 7 
P 5 raisonnables que n'inpurte'où a 


— Las 0 nm an rem sorte mnt 
« 


L 10 f coup. Les chambres furent dis- 
ne rr, . QGMoi Géivuree pe kanns 
2 , Dr J U. 0 ILIIBRR Saint-Boniface. use 94 M. Laurier sentait alors (FREE OMESTEADS) 
IMPORTATEURS.DE 4! 2 | 1 La bénédiction suptisls a eu le terrain propice, peuvent encore être obtenus en plusieurs parties de la Province 


, 1 Il en est autrement aujour- ti 
dtcitonse bu Houifece. Phode dus lieu à l'église Ste-Marie, à 9.80 j Pour plus amples informations, pour cartes, etc. -gratnites 


: © er. Père Frigon, | d Hui, vous à “ Minister of Agricult 
-Hievis De sobtan 8 à 1 4 . marées ces La retraite de M: Tarte, la dé- | ni r 5 40 ure and Immigration, Win- 


Vins Liqueurs Eu 


127 O. M. I., qui N la céré- fection de M. Blair, le départ de 
[ame d lis went sir Henri Joly, 'écronlewent d. . I HOWE, J.J.GOLDEN, 
80 RUR MA 75 f 3 N Bo-| M. Théophane Bertrand ac-|sormais certain de son parti dans Aeting Chief clerk. Provincial Gouvernement Agent, 
| vai Le rit | | : 1 locmpaguait:es fille et M. Eugè- Ontario les victoires 1 2 Provincial Lands, Winnipeg. 617, Main Street, Winnipeg. 
5 . 2 * ne Richard, gérant du Semi-Rea- | tices rempor ne lOuèst 
La plus ancienne, MAISONS DOCTEUR DAME dy, servait de témoin à M Hébert. D orme a ce montrer dans Ontario, bécane rier a tant profité—les échoos du 
ST-CHARLES, MAN. La mariée portait une exquise premier-mmnistre un doute ef. he cannot get a fair hearing there, 77 2 ses, hésita- 
ue plus grand assortiment; || à ma nome ae ges f. bil great yan FEET 
| 2: de nds 5 Re 1 De belles fourrures complétaient | M. Laurier qui voulait, com- den 2 . 1 ts boue afro 1 e ets 2 
* | provisoirement un bise à sa | la richesse de cette toilette. me il s'en épanchait alors à sou des sdhésions noimb e en- | faits qui conduisaient sûrement 9 
Les prix les —.— reduits. residenoe de de St. Charles. Une assistance nombreuse | ami d'enfance, se retirer il y a houititiés à le défsite,—nous — 
s d'amis des deux cotés s'était deux ana dans Locle sa gloire, Québec se désagrèse. br. ré plus pourquoi il hésite. 


sent bien que sa santé ne lui Car il sen va sûre à la 


es aÿous un article qui vous ienters. | donnée rendez-vous à ce maris- permettra pas de prendre Les Langelier, les Joiy, les) | défaite.— L' Evènement. 


nr | Vrsécaille de prix avec dessin crisfique, | ge. Le coup d'œil qu'offrait cet- aa revanche s'il perd la Choquet, le Déchène, sont retirés : 
1 K b ROBIN Ladet à recevoir les céndres de cigares. te brillante société avait réelle-| partie à la prochaine joute, ef il de la politique ou disparus de la Re È 
00 Ill urg v. e ee re À voire choix. ment du charme. voudrait tant mourir ou se reti- ene, remplacés 22 enr | A. G. B. M. — 
pendant 1 tiale, le | rer premier ministre ! Ambition milière d'ignorauts, de préten- e. f 
a OPTICIEN 8 175 F legitime à. laquelle le pe- tieux et même d'imbéciles, dont 4 
8 8 We dur n chœur de la paroisse de Ste · Ma- Ia nullité intellectuelle jointe à | Resolution ad 
du Port Winnipeg « x ple aurait peut-étré consenti si ia Rue | 7e! afion adoptée 
r a. . . |Yacoablon de lon d 11 
= examen, gratui / e- eux partie, à exécuté une trer cette fermeté, cette u- 4 2 
Maison Davidson, — Bijoutier B ; cie use musique. ce et celte conscience de ses res- Laurier qui était le seul atout A. Levêque, ancien président de 
** LJOUTIER Le déj „„ bilités que promettaient du gouvernement dans çutte| cette société. 
— DAMES,:93,25 n Pavinis Wisniws Mao | à. U. — 2 à à Sarnt-Bonifs, e engagements passés. province. Que les membres de lane. ̃— 
F irrt On * On parle + N Malheureusement pour Jui, M. Laurier se trouve seul,— sale No. 280 Saint-Boniface 32 à 
J. , reste émerveillé prix Français. | ce. À deux heures de Faprss-mi-] lencouragement ne vint d au- Seal avec ses prom-sses trahies|appris avec un profond regret le 
{ Au Taeut Sr Bortricn | quahd on les toit Si vous en di, M. et Mde Hébert parte ient enn 2 Ce projet extrava- et GP ů — 3 2 23 Aer 
5 avez besoin vous en acheterez. toyvage de noces aux E Unis t du Grand T 1 me le pays n'en « pas vu sou- que, l'un teurs et 
* Pose de la lumière électrique de- Toutes couieurs, laine écossai-- J. P. Baleich, à réside À la mère de M.'Hébert, — il attendait ref — wean. premiers présidents de leur Bo- 
puis $1.25 par Lamps. se. Nos ventes sont si rapides puis dans la province de Québec. | qui l'élèverait à la hauteur de} Oh! certes, nous comprenons — mu ier aux 
TTT a 
sue ni portati vo, Son- 1 No. 536}, Rée Main; Winnipeg. : sms huge ai; le régiment pourri d'Ontarie | frappé surtout dane ses heures de leur cordiale m TRES | 2 
: Valaient d'abord 68.00 à 13.00 4 4 dou il les ouvriers s'ef| de reflexion où il se recueille la perte cruelle qu vient de 
neries, Piles sèches, tiobines, 1 1 2 la 
es vendent süjoard'hui à 6376. a Nous commetions Lin diseré- fondre dans la corruption ; et pour chercher une solation à la | prouver. | 
SD ce ro og um cadesur N. , éomprenons, dis-je, ses ta- | corps aus u * 
Robinson & Cie Lid. r sénembens de put a due HS e eee 
si M. Ross ne disparait 


. 23 408-409 Rue Main ar nee! à RE pre 3 


Bart NO Lee 1% 


ar de la di étions humiliée d'un | 


MIT ben mu 
À 1 vec | ù 2 ke 


7 


cours très re-|toujonrs 
| marque ès adopta par | tout. nous faudrat-il toujours etre ment et les déj 

vante: La gie assembi 2 — victimes de nos imprévoyances| Nous regrettous ces excès: ils 
0 des catholiques allemands et de nos arenglements! nous rapetissent aux yeux de 
t recommande la création de cer-| Sur les quatre députés français, toute la députation provinciale ;| 
cles onvriers chrétiens comme le un seul, le député de Carillonf ils nons rabaiesent aux yeux de 
“er para sg inst est à la droite de l'orateur. A toutes les autres races. 
mu art dees cor: part M. Albert Préfontaine, nos] Nous donnerons un conseil | 

Tor ne cercle sel wandatsites figurent tous du|aux amis de M. Chavrier, poar £ 
trouye un prêtre aélégné par les | côté de M. Green way. la pr 'mière fois où ils jageront à | 
autorités ecclésisstiques assisté| Nous avons la manie de Top-] propos de Ini faire des cadesux. | * 
d'un comité directif et d'un | position 2 Ils ne sauraient rien lui envoyer 
comité r. Si encore ses députés opposi-| de plus utile que ces trois choses: | 
Le bat de ces cercles est de proté-|tionnistés avaient quelque va-|un manuel de 4 
ger la religion et la moralité des eur. Mais c sont des ines f e 0 45 
ouvriers, de ee Eee eux| er grammaire française et une chai- 


ne concentre que les |). vertus pro ur état, |?" 1 . - |se longue, lui permettre dl . 
n Les membres du cercle e'sppro:| Voyez M. William Lagime- „ gtendw e ot DE 


N. 2 2 


m'ont tait l'honneur de m'écrire 


pour ine demander : quel est votre | leur adhésion nne an- chent en commun des sacremeuts| diere. II a représenté le comté}, Du 
nnelle d'un mark. Son action prennent part en commun au de LaVérandrie pendant de Jon: n les ee ah.. 14 
Et bien, monsieur le directeur, sexerce par les réunions pu- fêtes del Eglise et se mettent sous années. Or, il est aussi nul SEL | 
mon plan n'est pas déposé ches bliques, les jouruaux et les bro- la protection d'un patron. IIe sms” 8 sta ”. H 
un notaire came celui de fou | chures de propegande ont des réauions religieuses es enn hui qu'ésesdébnis. Font Ie, RR 58. de Jésus-Marie t 
Trochu ! Il n'a rien de seoret,|  Lorsqu fonder son | éonférencés de tout genre, soi. travailleur il n'a jamais 8e. l. RR. 88. de Notre Demo des 
rien de maconnique. Oe un |œuvre, Windhorst exposs een yes de récréation etc. Ile ont cos sa lymphatique iner-}),. : pr * 
an de plein jour, de plein ro- but dans un manifeste retentie une bib iothque et une salle de tie. Aussi n'a-t-il d'autre bons-| Dane la Légie- d 1 
. On peut le crier sur tons] sant qui à le 20 CARS RS lature en vue d'obtenir des char-| ” AU 
les toits de Winnipeg comme de — 1870 disait no- iel pour le gaider que is IF eric ” 
1 F tamment : 12 r M. Greenway votant oui ou 1 r — — — — 
fe de de Toronto com- ‘L'ordre politiqué et social , Par- bon sur les mesures gouverne- 177 \ 0 
5 232 5 Wei Len — 2 8 = a d'assursnce, mentales. M. Lagimodière ne Be 5 A, VE URSS ANDSANTES Ernest U. Harrison (a, li 
à Ce 8 ho “allons endevant de Nennen . Piegonst oncourages bunte: parle jamais en Chambre. . #|face ayant trait à l'installation | Sous re titre vient de paraître] INGENIEUR: DONRENT CONSULTATIONS 
que ont adopté parce- | “en serrés!  Formons „ 3 Aer age voit point; il 28 de ja inmière électrique et de divre contenant une | 
A. 3 — des les et n'entend point, Paqned benin DES SONO RS on explica | Ou reparages de toutes 
Pi | 2j apprit ot que globe, routes es provinces de or her og ce gr a PR AR EE ä | dos di re de milite oi * Rad | 
l'Eglise, leur mère en est la gar- petrie_ germanique. * |vriers. Le clergé paroissial dé- croiser ! | * ne 1 
dienne éternelle. “alliance aura pour résultat de a err Un des voisins du dépaté de 2 7 ‘illustrations comiq | 
Us pour lui ls sanction d'une “multiplier nos d'action, 3 En * LaVérandryie est M. Joseph La session ne sers pes longus de mots rite, à travers les 264 Portage Avenue Winfipeg 
r dépaé d'in |oueds into pla des |Vonfam mi are le | + ve 008 | 
È i e iviou il sers suivi |"la presse et des réunious publi- 4 95 2 3 2 l'ont préféré Me +54 edge | . 
monde . Partout | “ques. Partout nous 2 sg Caron, un homme instruit ** adresse et un à = 
pe re pe À mue or: TE “rons vietorieusemont Routes ne de gi ee Mes — die. et distingué qui nous ent fait, M. Albert Préfontaine, M. F.., A. OUSSAINT & CIE A. L. BOUCHER 
le mettre à exécution, des “en faisant luire la vérité”. ain ot les groupements diocë-| honneur et nous eut rendu des de Carillon, « charge de plu- | 
des pour les diriger, des laiques Le résultat montra combien 194 Ra St Pa J. Qusbso Entrepreneur et entrepositaire 
de bon sens, des prêtres, des rai ve ve va juste. 2 eee 
gieux déroués pour l'appliquer, olksverein devenu une res. Je serai désormais en état de 
cuurageusement, opiniâtrement, 1 associations ROND AUDITORIUM poser les fil électriques pour l'é- 
pie à, a ans à FAhque con 3 
— — ne * 
Ie bonne part les victoires du cen- n 2 FANFARE TOUS LES genre. e «Haba 
pour cels sens doute. Tele] ue. De janvier à 1908 le ë UFOle us m SO1RS AINSI QUE LE |°°mplet de fournitures de lamp 
paye modernes y sont mieux pré- F a tenu réunions SAMEDI APRES-MIDI. |°t tout matériel, soit 2 
prés que d'autres. C'est le CORTE de 6 millions rb rage on toute autre fin. Prix mo- 


= ce : dérés. Nous faisons les réparn- 
TRE PAGE WIRE FENCE CO. Limited, Walkerville, Out; Montréal, Que; Winnipeg, Man ; St Jehba, BB, : d - 


NE - 


4 ns * LT + a : 0 
* 1 
. K — ne 


— ——xů— 


ͤ]—U U —— 


„Je n'ai que vingt-neuf ans, et il 
y a 2ans à feine que je suis mariée. 
Jrsqu'au 4 juin 1902, lors de la À 


naissunce de mon premier chlaut— 
que j'ai malheureuscurent perdu de- 
.puis—javais toujours eie très lden 

partante. Néanmoins, um mathe 
J'aggravait aveg des complications 
qui inquictaient vivement mon mari! 
zt im'ucensiommieut des. donleurs 
atroces, J'avais ung confiance. ill" 
mitée dans won médecin de famille, 
ais ecbui-ci out dé même semblait 
alculer ſaillement mes chances de 
guérison. Eu effet, je sentais pion 
ain einpirer de jour, eu jour et fsi- 
ulissais ch ustamment. 

# Poureu ine pas vous dire, tant 
de suite, que Le docteur avait déclaré 
que je souffeais d'uheès et d'aleères 
intertos. Ce n'était certes jas souso- 
luut pour moi et fas rassurant pour 
mon mai. uin, le 22 juillet sui- 
vant lon décide de ine conduire à 
l'hôpital pour me faire opérer, Vous 
pouvez croire que la chose ne me 
souriant as, et d'autant plus que 
j'avais une amie, Madame p. 
qui avait été opérée sans résultat, et 
qu'il est À ma conväissanec que plu- 
sieurs femmes soicnt mortes sons le 
couteau tant redouté, Tout de meme 
je dus m'y -résondre forcément après 
que l'en m'eût fait comprendre que 
'était la. prrissait-il, ma sçule clan 
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ive . naturellament t 
mais je résistui a modveins et je refusa énergi manchen 
consentir à leur permettre de poursuivre leurs préparatifs. Jo seutnis] Franeo-A 
l'inévitable ; j'aurais certainement succomli, j'en avais le pressentiment, | quelles les 
C'est alors que je fis comprendre à mon mari qu'il valuit mieux retourner! Cependant, lorsque vo 5 que ( 
chez moi pour y mourir tranquille: Vous voyez que mon sacrilice était |avantagenx d'aller voir les Médecins la Cie Chimiq 
bien fait, On écouta beureusoement mes supplicatious ct on me recon- Frauco-A méticaine ou tout simplement da leur Cerire, Ces messieurs so 
duisit chez moi. 4. | tiennent tous les jours, excepté le dimanche, à la disposition du publie, 
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Uunnsparter au Bureau de Consultations des Médecins Spécialistes de la dont vous auriez peut-être be # ‘ 
; particulièrement aux jeunes Cie Chimique Franpo:A méricaine, 274 rue St-Denis. Depuis bien long-| Done, puisqu'il n'en coûte que les consultations verbales ou par 
5 1 5 temps je ri mag" les cures merveilleuses opérées ra ces émi- | correspondances se donnent absolument gratuitement, pourquoi ne pas. 
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5 ! ** 3 pes ar 8 e ken . Pg 1 270 ra reg: sent, sans profit véritable es femmes doivent ln joie de vivre avec ceux qu'elles aiment, Apres exa- Écrivez dès aujourd’hni si vous êtes malade et no pon voz vons rendre person. 
cent fois non, elle n'aurait pas été voir la chance lui sourire. larcins les plus vulgaires et aux men, Tu jugea mon cas très grave, mais non désespéré, et Ton mo féli | rellement gur bureaux de la Cie Chimique Franco-Américaine, 274 rue St:Douis, 


Vous riez . Moi je trouve qu'il cita de w'être ainsi soustraite à une mort très probable, à eanse de mon Montréal, f 
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la y à là un symbole un peu trou- 


blant. Je dirai même que cela in- 
dique un état de sentimentalité va- 


gue et très curieux à observer. 
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LES BUVEUSES D'EAU DE COLOGNE 


Les destinées de l'eau de Cologne 
sont singulières. Son inventeur, il 
y a plus de deux siècles, la don- 
nait pour un vomitif, un vulnérai- 
re et un antinévralgique. Les chi- 
rurgiens italiens la tiennent pour 
le plus puissant des antiseptiques 
et s'y plongent les mains. Les jo- 
Bes femmes de Londres la boivent. 
n ne sait trop quelle foi il faut 
accorder aux révélations récentes 
d'un médecin anglais. Mais ces re- 
vélations sont extraordinaires: La 
fureur de boire de l'eau de Col 
décimerait l'aristocratie anglaise. 
Ceci cadre mal avec l'opimon de 
l'inventeur, et la vertu vomitive 
du parfum. (Cependant on cite 
quelques ruses couramment em- 
ployées pour déjouer la surveillan- 
ce inquiète des maris. Une femme 
est assise, et une grappe de raisin 
est servie auprès d'elle ; elle déta- 
che un grain, le suce et jette la 
peau; cette peau est en baudru- 
che, et le grain était gonflé d'eau 
de Cologne. L'eau de Cologne se 
dissimule dans le manche d'un 
éventail, dans uu flacon enveloppé 
d'un bouquet. Un veuf, en faisant 


+ réparer le piano de se feue femme. 


reconnut que les touches étaient 
creuses et servaient de cave à l- 
queur. Une femme, qui avait per- 
du un doigt, en fit faire un en cel- 
luloïde, qui était creux et rempli 
d'u de Cologne. On tournait 
l'ongle et on buvait. Enfin, la 
passion pour ce parfum invente 
mille cachettes ; jusqu'au jour où 
la mode passera, et oÿ les fem- 
mes s'étonneront avec dégoût d'a- 
voir bu get arôme de fleurs, per- 
mis seulement aux papillons et aux 
abeilles. 


se les citoyens aux luttes fratrici- 
des et que l'on déchaîne les peu- 
ples les uns contre les autres, Ja 
sagesse ne. nous porte pas à multi- 
plier indéfiniment nos besoins, 
mais à restreindre courageuse- 
ment leur nombre. Moins nous 
aurons le désir plus nous pour- 
rons les satisfaire. Au lieu d’être 
za dupe de notre cœur, sachons en 
réprimer les écarts. II s'agit de le 
gouverner, puisqu'il est incapable 
de nous gouverner pour notre vrai 
bien. Vulgariser la méthode. de 
1 Hindou Agamyan serait 
ètre le moyen de donner à 
l'insaisissable bonheur. 
Cette méthode cependant ne va 
point sans quelques légers désagri- 
ments, n'en déplaise aux austères 
et aux vertueux. L'obéi ce ab- 
solue du cœur risq t rendre 
Ia vie quelque peu Vroïde et très 
plate. A force d’être raisonnables, 
les hommes s'exposeraient à deve- 
nir ennuyeux, excessivement.  , La 
perfection est une fort belle chose 
à condition d'être chez autrui, En- 
tre nous on l’admiré en passant 
plutôt qu'on ne la désire pour soi, 
La fantaisie et Funprerue ont 
quelque charme. Les idées toutes 
nues, si pures soient · elles ont peu 
d'attrait. Le frisson que donne la 
beauté, sous toutes ses formes; est 
exquis parce qu il est spontané, On 
le perd, si où ne le subit point. Si- 
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tôt qué notre ame ne vibre plus, 5 à 
“pratiquer volontiers, demain com- 


elle semble à demi morte. 


Ainsi l'Humanité, en cherchant 3 


atteindre des vertus trop au dessus 
d'elle, cesserait d'être l'Humanité. 
Le surhomme west l'homme. 
Souffrons, le plus souvent et sans 
ne de regret, que nctre cœur hat- 
te à sa guixe. Ses faiblesses sont 
parſois une force. L'Hindou Aga- 
myxan a son secret, il en est ja- 
loux : Jlaissonsle lui. 
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grand état de faiblesse. 
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De John Ball a Jonalhan 


M. Andrew. Carnegie est grand 
et M. W. F. Stead est son prophe- 
te ! Ils ont combiné à eux deux, 
comme on sait peut-être, un plan 

igantesque d'où doit sortir uni- 
ication et la régénération de la 
tace æeuglo-Saxonne. ‘ Ils rêvent 
ritish American Federa- 
englobant je Royaume-Uni, 
Amérique du Nord et leurs cole- 
nies, Etat colossal et tentaculaire 
qui façonnerait à son image l'hu- 
manité entière et iinposerait sa loi 
jusqu'aux confins du moude habité. 

Le reve de MM. Carnegie et 
Stead ne manque pas de grandeur, 
mais il n'est point à la veille de se 
réaliser. II semble, au contraire, 
que John Bull et son cousin Jona- 
than se regardent avec une défian- 
ce croissante. Ce Jonathan, tout 
de même ! il va trop loin ! La 
femme et la fille de Jonathan con- 
tinuaient toutelois de trouver gra- 
ce auprès des habitants du Roy- 
aume-Uni. On raillait l'Améritaîn, 
mais on ‘appréciait | Américaine. 
Je ne prétends pas que cette en- 
tente cordiale ait vécu. II y a 
tout Heu de croire que les fils de 
pairs d'Angleterre continueront à 


me hier, cette opération d'alchimie 
triomphale qui consiste à redorer 
un blason de l'ancien monde dans 
le cuir où l'acier du nouveau; mais 
il semble aussi que l'on commence 
à supporter impattemment, dans 
la classe moyenne. du Royaxme- 
Uni, les prétentions démesurées et 
le sansgène envahissant des du- 
chesses de Pittsburg et des mar- 
quises de Chicago. Je n'en veux 
pour preuve qu'un article virulent, 
mais vifulent, publié récemment 
dans le “ Ninetcenth Century et 
où l'auteur fit fort crüment sen 
fait à Ee victorieuse et fransat- 


L'essayiste du Ninetrenth, Mrs 
H.-B. Marriott Watson, commence 


ri 


américaine est 
VE 


+ 2 N, i 2 


FE LL Er 


pend'Ate ‘ : elle n'est pas indépen- 
dante, elle est ‘ anarchiste |.” 
La société a été construite sur 


certains principes immuables. L'A-- 


méricaite est en train de les d- 
truire. Elle ne veut plus entendre 
parler de charges d'aucune sorte, 
elle ne se reconmaît. plus aucun de- 
voir envers personne. Elle refuse 
de mettre au monde des enfants; 
elle refuse ensuite d'élever ceux à 
qui elle a donné le jour par acci- 
dent, 

Une „ authoress amerteaine, 
Mrs George West, en convient saus 
ambages : ‘“ L'Américaine perd 
rarement son cœur et ne perd ja- 
mais la töte. Quel étrange. com- 
pliment à l'adresse d'une femme ! 
II fant dire à la décharge de PA- 
méricaine qu'elle n'est pas absolu- 
ment responsable de cet état de 
choses. Les femmes sont ce que 
les fait l'homme. L'homme est 
pour beaucoup dans cette 
tion fausse de la vie, L'Améri- 
cain s'entête dans le labeur comme 
sa compagne et ses filles s'obsti- 
nent dans le plaisir. Le Vankee 
tient pour son devoir principal de 
mettre à la disposition des fem- 
mes de son — “à le plus dar- 
gent qu'il peut. qu'elles se 
puissent divertir le plus possible. 
L'Américaine, dans sa folié, a ac- 
cepté et encouragé cette idée ab- 
surde. Comment tout cela finira- 
tail? Par une catastrophe. 

Si encore cette dessication des 
sentiments naturels ” était le fait 
de l'aristocratie industrielle et H- 
nancière seulement, si le peuple 
était demeuré sain ! Hélas ! le 
mal sévit dans la basse classe 
comme dans la haute caste. Le 
mal est profond. Le mal est par- 
tout. II y a quelque chose de 
pourri." frs Marriott Watson 
cite à l'appui de ses paroles Pen- 
quête de Mme et Mlle Van Vorst 
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due l'autre ? ” 
M. Emile Faguet, de l'Académie 
française : 
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un 
0 i mtatant que l'ouvrage requis à & 
droit payé f W défant 
„ 4. “+ DE 
à être occupé et loaé par un autre mineur 
re. g 


i Explattine Hyarëlique des Mises dans 
de 209 pieds de lat- le Teritoire du Yukon — Des 
armes pour l'exploitation h. 
dans jes rivières du Magitola et lminière, ayant de un à cinq milles de front, 
s du Nord-Ouest à l'exception une profundeur de un où plusisues t . 
du Yukon.—Un mineur libre ne vent être loués pour vingt ans, pourvu 
peut obtenir que deux incations de ing mil: f terrain ait été Te pat l'app'icant 
que pour um terme de vingt ans dont le | son agent ; qu'il soit reconou 
est A la discrétion du Ministre comme placer minier, et qu'il 
. dans ses limites aucun claim 
du locataire sont restreints au lit | registré. Un loper de 83 
la rivière ou bancs en dessous de | de front et un droit t de 
a l'étiage des hausses eaux, et sont sujets aux | pour cent sur a valeur de Lor 0 
Votre très humble servante, droits possédés par toute personne qui pourrait | des Territoires seront prélevés, Les 
„ Rosanna 8 „ avoir red l'antorisalion de draguer les bancs | devront être commencées dans Pink 
g eee e des claims de rivage, excepié | d'un an à dater de l'obtention du permis et il 
Je pris ensuite le bout de papier, r Rivière Saskatchewan, où le locataire l ne pnurra pas être dépensé moins de 


RL 1 "| d' inge de 8 » À 2 
1 . dont voici la ete f Le Le 55 marque d'étinge des le pénis ne comprend pas len mél . 


n de ses emplacements. le quartz et le charbon, et spécifs de . 
„Memorandum Aller aux locataire devra avoir êne drague en opé- | terrains non exploités 8 dire repris 
de la Puis- 


Le 
5 . r ration dans l'intervalle d'une saison À datet I les fin: de culturs on 
Sables-Tremblants à RE Ei 


idée 


17877 


7 


au ixés pourra être vendue au dit à 
aux basses | son de 51 de l'âcre, sujet à un 4 
déterminée par dont le montant devra 


dre en conacil. : 7 ö 
Ministère de l'Intérieur, Ottaws, * jour de 


7 
1 25 
EX 
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4 visite 4 der. | CFT 
à * 1 K E £ * LA 
Lu ve mr A. Luker. En dépit de son dégui- "Ystérieux co es Vs permis et une drague pour chaque cinq ! — de Varia, 
kira ae mme he avoir comment © ene raste Cléck sement européen, M. Luker u Mar disparition e 2 . vos Les salles ee ; 
duées. redige par Mathieu Brut, ta pas à reconnaître le chef des retrou maison 5 dé ma mouvants, et al La 
— Vréiment ? fivje sur le ton Te trois Indiens dul. quelque temps due he ee Tru er ei cs Le Nord-Ouest Canadien 
d'un tendre intérêt- : I “auparavant, l'avaient inquiété par émotion à éprou en re- trigué par cette étrange pres- a 1 
Et elle détourna maussadement A b e vieux Betteredge pres- cription, je retournai sur mes pas, — à 
mant en tant qu'avoué et en tant N ja due séul gardien de ce domaine. t, retrouvant Betteredge qui m'a. REGLEMENTS DE HOMESTEAD. 5 4 
la tête. que-conmiller «des miss Rachel ve MAO d. kae as ration au Arges les premières sten, Je suivi de loin, je lui proposai | Tone fe ee un . — 1 
bes nouvelles qui vous ont in inder je crois ma déposition n- nécessité de faire sa déclaration au 1 de nous rendre vers les Sables. Territoires du Nord-Ouest, 8 1 26, de celles 468 pris com | 4 
téressée ? répetaije: je suppose ire à Tcl du ms, Magistrat. II en-conclut qu'il se Vous rappelez-vous, me dit-il, Tremblants, Toutes les circonstan- 88 2 ＋ 2 1 10 
alors, ma chère Rachel, Lu r nm -FOUVat en presence d'un des trois CR TRE ee eee br Ä 2. précédé le mort ne mâle agée de plus de 18 ans, ph À er dt * 
JFC qui ai. <odvins Qui l'avxient  bâillonné, À} Lomme Mpoerman ? à là mémoire et J'étais tont ému, "ENTREE side La 1 | — Lu, 
- white 2" rédigé à tot 2 aveuglé, fouillé et dépouillé du re- — Sans doute. nan 50 red 25194304 ini dans lequel est Ad le 
Rue se dressa sur son séant bt l gan n zu de son banquier. Aussi fut-il + Vous avez toujours cru, n'est- lamentables quand j'arrivai à len- nistre de }'Intérieur à Ottaws, au Commissaire d' Agent Local 
der. Soucieuse de protéger sa fille 88 x de pas, qu'elle désirait vous faire droit indiqué pour le district être autorisé à faire son entrée 
devint alfreusement pâle, Je 1 nen de dot, elle en proie à un accès de terreur fol- g 5 indiqué. Lave d'écrie che 
le moment où elle allait me te out ds ni le u dn nat in. de, et se crut-il arrivé à sa dernis- e erte de confession au sujet de de m'aperçus que, discrètément, CONDITIONS 
pondre par une de ces insolences |, * douche do comen re beure. Cependant l'Indien ex- i Pierre de Lune! Eh bien, Ro- C PR Te Pets ét, 8 
dont elle avait autrelois l'habitu- toutes “Us W hibait sa cassette et faisait identi- 4 à laissé à une amie une let- ur A + 8 52 1. Durant Le 
de ; pourtant elle se contint, laissa étaient 1 eg es quement la meme demande qu'il tre cachetée et qui vous est adres- Daqs une étroite fissure, j trouvai ji ner aux de la 
er ee devait reproduire le lendemain %% :. de de cuivre Mae a mpr en nee 2 ms 
x ) secret Jusqu'à la ge . — Où est cette lettre? avec ma main daus la direction du i un colon à obtenu la pour son ead ou un certificat de délivrance de 
puis, après un instant de réflexion, mort de War. On chez moi ; espéran débarras-, , \ rg K 3- * 
. lady inder. . ee e — Rule est entre les mains de Sable mouvant. Mais je me sentis et- eee 
. phrase incroyable. Sent M. Godfrey Able white . Prompt 7 RÉ cette. ame , arrêté par les herbes marines qui second il satisfera aux conditions de residence imposées par la Loi, en sur 
“ Je n'épouserai jamais M. God- di son 5 S dit m'avoir pas d' t dispopi- „ Cobb's Hole, Lors- ; i À premier homestead, si le second se trouve dans les environs du 2 
| avait 1. Le, Var p argent dis # recouvraient la fissure et y avaient °° : 
trey Ablewhite." : + *. ble : là-dessus, l'indien avait de- due vous Stier chez nous, monsieur, ans doute poussé fs que Ro +75 le clos à en demeure permanente sur une terre: qu'il cuMies! et Qui Né apputtient 
Ce fut à mon tour de tressaillir gag Ps mand quelle autre personne, 888d 222 tiedre. pute ⅛ͤ avait chou T . 
à 1 4 1 ‘fui . Boiteuse poser chaîne. ; Ë 
A Emin Après ce triste événement, le tes- au Bale PRE „ ’ : 3 A on (4) doit cultiver 30 acres sur 
K “ 8 acres 5 —— 
Mais ce mariage est regardé bar d'u procureur pour y être prou- Une sueur froide m'inondait, 3 . E e ; 
toute la famille comme use ches eee alors que, ar à 4 ajouta ce pauvre miss- W et le terrain susceptible d'être pris 3 
ae 2 toutes hlesshabitudes;: ie testament fable je donnai votre à DEMANDE DE PATENTE.—La demande de patente doit se faire au bout de trois 1 
Les questions se pressaient e consilté en secret par M. e Premier qui me vint à l'esprit ; ans en s'adressant à L. Agent local ou ou à l’Inspecteur des Homesteads. Ë 
mes lèvres, mais Rachel me fit po- Godirey Ablewhite. je ne savais plus ce que disais, et — à Descan cel colon doit en donner avis par écrit au Commis- Re. 
liment comprendre que je n'avais Ce fut pour moi une révélation j'espère, monsieur Bruif, que vous ——— 
qu'à me retirer, Eh -quoi ! ‘maintenant, cet! me pardonnerea en considérant que Cousotine toutes les informations concernant 
“2 1 1 " donné renscigneme. 
Dès que M. Godirey arrivant de me, que j'avais tou ours considéré Java * perqu la qu: 1 —— sent de l'Intérieur à Gs, an Commissaire de 
Londres eut eu un entretien parti comme un mielleux hypoerile, jus- Je me hâtai d'accepter ses excu- RS PE EE CE ou dans i 
culzer avec * me précipitel tifiait la pire opivion que je pus ‘es et je lui demandai seulement si, Nord-Ouest, aussi toute information concernant le bois, le charbon, et t 


ainsi que copies des luis et des règlements. On peut obtenir and mêmes ei 


vers lui pour le questionner. concevoir de lui et dévoilait le but àu moment de se retirer, l'Indien renseigncments concernant les Terres de la Couronne daus la Ceinture 

“ Oui, j'ai vu Rachel, e- avec intéressé de son mariage ! n'avait pas fait quelque question Pacifique Canadien dans la Colombie Anglaise. ö 
le plus grand calme: vous arten Je ee pes et avertis miss ne de remarque. 

appris, ma pieuse amie, qu'elle sé Rachel qui rompit avec une fermer Oui! lindien avait en partant 

tait engagée à : 7? Eh té admirable lengagement qu'elle ait à M. Laber la même question 

sur nn s'est : tout à avait pris. qu'à moi, et en avait reçu naturel- 

coup à rompre sa promesse ; fa e lement la meme réponse que celle mirables chevetx 

Bexion Jui à PrONVÉ que e de ane mur ann nn ce que je lui fis. 

heur et le men étaient ls à ntnté que de testament de lady 

à la ruptare d'un engagement trop Winder lat éntiè & 4 | 
es — Thé inari de miss Verin der, en ville. L'esprit assez mal dispo- à la ſot de curiosité et d'horreur. 
de faire un chois plusbeureux #7 sé, je remontai afin de à ‘ 

e pires extrémités par À prociéer 

C'est la seule 222. — wa toilette. Qui m'eû 

me donner et rr set . “+ _diner allait me fournir l'occasion de personne, c'est bien la M. Frank 

„ puisse — me: — A . ce qui m'intrigueiu A. 
- a N alt de se | 
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e payer avec la monnaie | °° 
mr convient. . 


aste pour le r 1060 
Boniface. 


Saint- 


a un 3 n 


— Les 3 se metient sensi 
blement à allonger. C'est l'au- 
rare du printemps 


M. Gédéou Couture a ache - 
— d'epiceries de M. 
Stanislas J 


—Stance se régal du Conseil 
de Ville lan n. 


Un incendie a détruit, la se- 
maine dernière, la partie com- 
merciale de Calgary. Les pertes 
s'élèvent à sudelà de 6200. 000. 


M. I À. Cusson désire an- 
poncer à ses — 5 * 
blie en éral qui 

arr de corde de pre- 
mière qualité, à vendre en quan- 
titée voulue. 


—La Compagnie des Tam- 


ways nous a changé pour un au- 
tre char celui dont nous nous ser- 
vions depuis l'automne. Ce se- 


. cond char vaut l'autre, c'est-à di- 


re qu'il est aussi peu convena- 


a peut voir au collège de 
Saint-Bonilace des plans d'agran- 


‘ dissement pour cette maison, cet 


été Le collège, quand il aura 
ainsi été 1 rera une des 
belles institutions du genre, au 


eme, FF les auteurs de 


a pires, care 4 
vel, à cause de 8 


+ ve a rue bee, Winnipeg 
Vous pouven * — e eee eee . — seit E 2 — 
Met 9 18 
ne à chez tous 
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— Bates & Co. 


Venez nous voir pour acheter vos cadeaux de Noël et du Jour 


de Tan. Nous venons de rerevoir 9 caisses d' An let 
„ denten [espèce de nouveautés. Res sant 


JOUETS, ALBUMS, POUPRES, ETC. 
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l'âge 
rer us in 
médienle 10 


peut eudure un pauvre mission- — — 7 
naire pour le service de la foi, pour |. Les Pilules Moro Gt sauvé la, 
i e eee ee vie à un di, 5 — 
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nous avons le plus beau oi 
ville, 


de 


de la per-onne 85 00 le coupon. 168 
12 éerit Mouehoirs à va pour messieurs 250. 500. 
Ni Par —＋ de toutes communica- cas, une een de Thumanit 30 6 * oo chairs pour 20 beau Cholx de mou. :, fotlards, mouchoirs en soie el en toile 
4 tions, loin des villes et des méde-|et a bien mérité de la civilisation. | leur contenu. à 100, 150. 20e. 280. 
CAPITAL AUTORISE $4,000,000 09 


cins, loin de toute civilisation ? 
C’est alors que le corps se voit son- 
mis aux plus rudes tortures qu'il 
mut endurer d'un visage serein, 
car le missionnaire est un 3 à 


Cependant,mous nous permettons de 
demander à tous ceux qui souffrent, qui 
voyagent ou qui demeurent loin De 
centres, aux membres dn clergé qui 

uvent être appelés en mission, anx 


nstituteurs résident dans des r 


Voici la lettre que nous recevions 
un jour à notre bureau: 
Qrenn Lake Posi-Cce, vis FEN 


Seakaichewan, T. N. O 
Chers 3 


CAPITALPAÏR duree , 883, 806,0 
FONDS DE RESERVE - 8263681100 


CARSLEY K OL, 844, Rue Main, 


cure lee 4 À pre — orateurs, aux 
son ; il ne lui est 8 iter les cu 
DIRECTEURS : permis à de s'éloigner de la petite | etdes 920 E e 5 
chapelle et de la petite école con- | Fécoie tomber, com Teston, victime 
T.R Mori. Prés. D. * Wilkie ved. nes à sa vigilance qu'il n'est per- un bien grand fe mal impla ble qui puralyse La 
iliam Ramsay, Robert Jafray.| inis à la sentinelle d'abandonner mission et Nx Dre © 
T. Sutherland — 1 Rogers, la garde qui lui a été fixée, — — — S Sante e ant fatale si nn raitemneut 


bon venue n'est applique à ter 
Est-ce trop leur demander que de 
leur conseiller de se unir contro 
nn de co 2 
est i leur part d av: 
toujours La 2 main le et À Suit. 
— = ces Pilules Moro, si faciles à 
* — er, et Eds arrêtent la douleur ? 


Longues doivent être les heures 
de souffrances subies en silence 
dans l'immense solitude qui dé- 
vrime l'esprit et émousse les cou- 
rages les mieux trempés. 

Des douleurs. physiques qui 


Je vous remercie beaucoup d'avance, 
Eee Loi ee 
JuLss per À ee 


«4 Est-elle assez touchante cette mis- 
sive de FThumble missionnaire? Voyez- 


w. 
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BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, 


— 


1 " ock 1 mmende vient ae N 


G Garen ai PA coin des rues Main 
8 


d'ici le blea i de DETTE 7 
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Québee “Montréal. 1 „ß ES Winnipeg; nt en fourrures de Dames 
Boccunsaiss bas 12 Nons-Oussr rer. yables que l'épouvantable mal struction. chaque lettre reçoit su réponse laue. 


C'est à eux qu'il songe et pas à ses et Messieurs, | hardes faites, merceries, "valises 


roguons terra diate des 15 = 
40 qui Le plus ro- ate avec conseile pratique: et 


1 douleurs; c'est pour eux qu'il — | complets pouvant être suivis immédis 
Corowvie. bustes, Si vous avez vn dans 1 ee 9 boîte de 3 et en tous lieux, 4 etc. etc. 5 
à è ionme qui 1 ces précautions, * 
Winnipeg, Man. : Brandon, Man votre entourage des pauvres vie- 3 té 2 er a qui met un sa vie, faute dun soin ’ ; 
Winnipeg — — 1 times de cette affection, se tordre | travail, Pod gd + 8 Rage — 6h À fl est pra- que où ef, A L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR 5 
8 21 r i i | laquelle il travaille de ses |minel, eriminel à l égard de la oc 4%, 8 
Prince-Albert, Sask. ; Edmonton, Alts. * 2 lit 5 douleurs, sl dotales et qui devra 1 . criminel à l'égard des sie: s. 
C & : Vancouver, C. B. que aue vis mort trop ute âmes confiées à ses soins. : | Hommes qui snffrez, n'aitendez ras | 
Reveistoke, O. . Nelson 1 venir pour eux, qui sont entourées | La divine Providence qui n'oahlie que hs mal soit iurable rene! 
Pers 8.c, 8 2 des soins les plus aticutifs, qui ont | ja munis ceux qui lu prient et qui la vé- ales loro. 
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morue “ The D. & L.“ prise dans 
les cas de débilité générale et de 
perté d'appétit ne manque je- 
mais de donner les meilleurs ré- 
œltats Elle redonne le santé 


dans Emulsion, The D. & IL.“ 
sont les meilleurs qu'on puisse 
obtenir sur ie marché sans égard 


Ont l'honneur d'annon er au public qu'ils ont onvert une épicerie de première 
mende une part du patronage. 
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classe et de- Töduetion. Cet ‘assortiment vaut dans les 
520.000 et je dois le vendre d'ici à que 
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maladies  dépérissantes, placer. 

D. pr O. Couture & Co. J. FINK ELSTEIN 
N Rue Dumoulin - Saint-Boniface 


246 RUE PRINCIPAL, WINNIPEG. 


— — 
8 3 


— 


Rs SA 


* TS ee à 1 


avec esprit de 


t 4 TOY LU afra. Aust vèpagé: 40 ai pas été trompée dans 


Mot. 7 9 
LE RENEGAT 
PREMIÈRE PARTIE 

L'ENIGUS 
1 

C'était lout ee que pouvait o@ir de 

mieux | art ansmite. 

Le P. Dominique remarqua la tenue de 

L'écrrvain causait avec De- 


l'autre, jointes sur son ventre et s'était 60 
eroupi sur ses jambes à la façon des ans. 
miles sur leur li de camps chinois. 1 


gardait oepuis un certain lempe dejà cet- ainsi dire universelles. 11 ne m'a pas ça 


ché d'ailleurs qu'il avait eu une enfance et 
une jeunesse très pieuses. Combien js de- 
brad. mon frère, vous voir rester jong 
temps en Pranoa, Vous deviendres facile. | toute couvaincre Isaac Gorcum, ul pre- 


position éminemwæent iscommede pour 
SN et qui rerbie eb-8 e qui s'y 
atiarde une longue b:bitude. 
ren mari est resté longtrmpeeu Ten- 
kis ? demanda le prêtre à Grnerière, 
—$ix 00°. 


A partout, eee à n Lomme qui s 
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pôlat noir dans notre existence : mon War, ban lies au milieu des persécutions. Ten 
n'est pis chétien. II Lest de penses, de 


à constater ses progrès pour se corriger 
de tes petits défauts d'enfant. II lui a ex, 
piiqué, plutôt cent fois qu'une, les passages 
venter. n nan ses maies l'une dans elles du ésthchiome et même, je Le- épousé. 
vous, avec une science qui m'eût paru e- 
treordinaite ches tout autre homme gu- 
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Vr partie, Tr à viguer, sun Les qua tés auxquelles nous avons th droit 


. nature veut que nous soyons sains de corps et d' esprit. Qu'en dites-vous, 
lecteur? Vos ‘habitudes ont-elles toujours été ce qu'elles auraient dû être ? 


| ps cartes travail ou de conduite, dans ces dernières années, n’ont-ils pas 


dévrait pas être ? Si tel est le eas, votre 
aux Pilules Moro qu'il vous faut vous 


vous un homme comme u'en 


lé, 


Les Pilules Moro sont un. moyen agréable de vous traiter. : Vous en prenez 
deux après chaque repas et tout en vaquant à vos occupations, elles guérissent en 


fortifiant les organes affaiblis. 


Les Pilules Moro ne sont que pour les hommes, et sont le remède du 20ème 
siècle contre la faiblesse des hommes jeunes ou Âgés : neurasthénie, dyspepsie, 
faiblesse organique, impuissance, maux de reins, nervosité, varicocèle,'ete., ete. 
Elles restaurent et vivitient chaque nerf, chaque glande, chaque organe dans le 
systéme entier, combattent la faiblesse et soulagent la souffrance. 


Depuis bien des années j'étais sans vigueur, sans force, et Juvais beaucoup de douleurs, Deux 
médecins que j'avais consultés né m'aŸuient aucunement soulagé et mon état empirait au lieu de s'amé- 
Morer, Jai pris ensuite lea Pilules Moro, remède spécial pour la faiblesse chez les homines, et en peu de 
temps j'étais t — lagf puis parfaitemeut guéri. Les Pilules Moro sont donc le rémède qu'il 
ne devrait d uter de leur efficacité. 


JOSEPH BAKER, St-Jean de l'Ile d'Orléans, Qué. 


Les Pilules Moro se vendent che: 
tous les marchands de remèdes. Elles 
sont aussi envoyées dans toutes les par- 
ties du Canada et des Etats - Unis, sur 
réception dn prix, 50e la boîte ou six 
boîtes pour 52.50. Adressez vos lettres: 
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 
1724, rue Ste-Catherine, Montréal. 


— — 


le à l'œuvre de Dieu , sinon, dès que je se- 
rai un pou remis des fièvres qui ont motivé 
mon retour, ja repartirai soutemr mes An- 


sait d'un air recuelll et qu'il ne relevait 
que de temps à autre sur son interlocateur, 
son nez gros, indice de bonté, son double 
mention et sa bouche larg»,dontl'expre-sion 


Gustave m'a ren qu parfa:- 
heurense. I ny a: seul 


mari avait.il écrit avant son son départ au 


sentiments, e quelquetois il se lan- Tonkin ? gourmande était en-olivée par des plis trè» 
2 Ds des dinges À Nos 6 Wal centre Aen. das aux commissures, II portait la tete 
la religion; mais u ne pratique pas. tou. legèremont inaha“e en avant. II avait de 
vent je erue ber le point de l'ame-| Quels sujets a-t-iliraités dane es ré-|iongs chevaux déjà bianes, qui tom- 
ner à mn 0 À régles, vonjour, [ons ouvrages ? Yaient plus bas que ses oreilles, et il par. 
ja e en dernièt ee dee pos-| —Des explorations ‘ea Inte-Chine et des zu. d'une ban mie:leuse, onctueuss, avec 
voir e rendre compile du motif de mov | études sur les monuments du Cambodge. des gestes doux el enveloppeur<, qui fai- 
bem 8 jéon de vi saient ressortir sur vêtement noir, ex- 
ee r ton mari avant son dé, nent bousonué, ls blancheur de ses 
W : ; part en Orient ? 

n ed fut d'ios- mains grasses. aux jolis doigts fuselés, de 
* 1 . 4. Non. n avait perde tous ves parents, ale mains de prélst. Tout à coup il les 

a dant uès june, ei sect ls ssktete. qui g'issa l'une sur l'autre et les enfonça der.» 


l'avau décidé à accepter une misrion du 
gouverueicent. 


—Possédait.il de la fortune quand tu l'as Le Père Dominique fourrag-a sa longue 
barbe dune maiu nerveuse. puis tracassa 
la chaine en aci-r à larges mailles, dite 


chaine de Ssint-Pierre. 


— De quel pays est ton mari ? demanda 
Lil du sa voix nette, qui découpait les mots 
comme avec Un coulr-au. 

—De Anjou. 

—Tu ne congals personne de sa famille? 


—Areune, II avait tant dépensé dans 
ss voyages, J'ai bien fait de préfèrer l'af- 
fection à l'argent, mème au point de vue 
matériel, car mon mari gagne avec ses li- 
vies quarante mie francs par année. 

a ce moment, à l'autre bont de la piè- 
ce, Borchamps se levait et, voulant sans 


Jam es connaissances sont pour 


- demon mari. Votre vie sais le bras et, pour apçruyer son rasonne. 

1 pers, Mes que vous soyez œent, faisait avec les mains de grands 4 5 e 
en Tookis un an après le départ de Geer lies d'orsieur. Il venait d'un pas et. 

ve. étte entre vous un lieu et vous pourries | 'arrétant, puis reprenant sa marche molle! Re- I des amis d'enfance ! 


arriver sans doute À le ramener lou: à fan 
à Dieu, Mais vous m'aves écrit que vous | cher. 
ignertes le temps que vous 1esteriez en 
France 


renne. 


Ae On ne l'entendait eee ee reçoit d'uns gen plus intime 
M. Deventer @ son meueu. J'avoue 

Le missionnaire l'ezamisait gt que j'en suis eiapnée. Mon mari pourrait 
quait l'aSabilné de ten visage plein, rosé, | choisir és amis parmi une foule de savants 
sans barbe, de ses yeux bruns bésitants, |et d'artistes émisents qui seraleat faits 


aux paupières larg-s et épéisses, qu'il baise 


— — 


[MARCHANDISES SÈCHES 


vos MEUBLES 
En lieu ser dans de vastes en- 
tre ots en pierre, quand vous 
partez pour voyage. 


SD 


4 8 
+ 


LOT %: 


rh RAIN, 
HARDSON | FLEUR; 
nnn ; SON Er GRU, 
— — BOIS er CHARBON, 
TEL 128, - -. FORT STREET,| , 


Pres dé u ru zen wee | AVENUE : PROVENCHER 


= |. SAINT-BONIFACE, 


M HENRI PELISSIER ayant pris 
un intérêt dons cer étab nt, in 
vite la clicntèj# canauenn ire) 
à s'adresser à cette maison—seul 
blissemeut cat ue de ce gen 
dans la Province. Ouveri le jour et la 
nuit—Service prompt et auténlif. 


186 RUE JAMES E W. 


WINNIPEG 


+ 


NETTOYAGE DE 
TAPIS 


MES DAMES, lisez cecl, qui vous 
* regarde: Le assuré des services 
W — de MH. W. COxNons, un expert, je 

5 suis en mesure de astiquer et 


À nl FRERES 
ha nent 
Ecurie de Jordan 


crtie branche et vous n'aurez qu'à 
vous f-liciter de le faire travailier 
Arthur F. Pirott. Pro 
Tel. 780 


Te mer bles ETES 
„ n'employons m 
leurs ouvriers. —ä— los ta- 
Par heure, 7 à 20 b 8. 

Par heure 20 à 7 5. 82. 

Une heure et 5 minutes 81 


pis les netioyons, nous les mettons 
Une heure et 25 minutes . 2 


comme neufs. 
, «00006 noce D 
Mariases 00 85. 


WILL 8. FURNIVAL 


313 Rus Principale  Phon 9041 


— — = —— . — 
U fler N IN WAGHORN'S SUWF PAGNO"""" GUDE sr 28 Res 5° 


de cette préférence, et il trouverait 
peine des hommes plus fins, plus distin-j postes. 

gués plus eauseurs, plus aimables, que 1 
ceux-là. Il est vrai que le banquier est ici 
le seu: Européen qu'il ait connu #n Orient. 
M Gorcum fait la cour à Celestine, mais! 
ell® n'est par pour lui, je la réserve pour 
Marcel Beaufort’ du mois c’est le rêve que 
je caresse, 5 


Ce jeune homme me plait, 


—} n'est pas riche, mais il est intel:i, 
gent, travailleur et, qualité que ne possède 
aullement M Gorcum, il est très modeste 

Tout jeune qu'il est, il a fait * preuves 
de pauioti-me- Pendant le siège de Paris 
par les Allemands, ji! n'avait pas encore 
quinz- ans, il se presenta pour s'engager 
dans la mobile, On le refusa à cause de 
sou âge. Lise ft alors smbulenciér- C'es, 
auprès d'un blessé que je le renconta; 
pour la! première fois, Quand l'armi-tice 
fut decld-, une nuit, it s'avança jusqu'aux 


UNE NUIT AB TONEIN 


Bonchamps arrivait près du missionna 
reet de Gsneviève Il s'animait, parlait 
très haute voix, 


le permet. 


Biilencoert qu'à Neuilly, un- dizaine de | 
canons. Pensez si le récit d- cet ep 
ue contribas pas peu à l'établir 
le cœur de ma Brie, Celestine u que dis ! 
sept ans, elle est eucore un p-u jeuse 


guerre! 
—)on. Nous nous sommes ocenpes 
tous deux d'une ambulance. 
—hb ! 
—Cels vous tonne! 


— Men, non, M yivement js missionsel 


| vois, le, conservant dans la pose muse 
longtemps qu'il 


1 8 Téléphone ) 141. À 


us sans . 


nb Faire W. 3. BOYD, 
FOURRURES, CHAUSSURES) pu prepa - ü Hé 


re, il jaut des dévouements à tous les 


Vous me demandez, mon cher lasse, 
comment j'obtiens une telle intensits de 
coloris dans les pelrlures de m- person- 
uages. Vous saviz combien j'aime à gar- 
der le silence sur tout ce qui se rapporte 
à mon travail. c'est Id la pudeur de l'artis- 
16. Néanmoins vous me prissez telle. 
ment que je veux bien vous révéler mon 
wrocéde. Vous l'emploierez, je ne dis pa, 
si vous lez mais si vote imeginailon vous 


Q rend je venx peindre avec des substan- 
Uſe, peindre uvec des adjecuf- un pro- 
nage, j: ha lueine. J'instalie men ber- 
avants.postes, et, à lui s-ui ene loua, tant à bomm- devant cl. assis debout où Su- marion at peuyie la saile 4% on . ee 
b-, comm- ferait un printre de son mode 
e, Y termine ses 1ralts, j'afl-rmis peu é 
dans | ou ses chairs, je délimité ses cootours, 
un par vo, détail par détail, &ccentuant se 
J carsciéri-ques comme pour ue Carics ure 
pour ia marier, mais dans un an ou d-ux… | eu- js le pelos, je le maquille pis 

—Ton mari -- % soidst pendant la avec de- couleurs trop vives et, ce 1ravail 
préparatoire sccompii, js u'ai plus qu'à re- 
présenter mon personoage d'après ls nt. 
, le voi aussi nettement que je vous 


aire, Voili si dicalement 
mou procédé, usezen si vous RHUM 


| mn. 8e 1 . 
IMPERIAL STABLE RUE @ 


N choceists et bonhon« sont insurpiassa 
ble; ma:s ie en surjassent beau soup d'au- 
d'hui. 5 25 


3 


519 RUE PRINCIPALE. … | 
Coin DE Nav. DU PACIFIQUE 


CANADIAN NORTERN RY, 
GRANU VIEW. Daun SUD 
bs ou points des provinces. 
ONTARIO | 
ET QUEBEC 


MONTREAL et L'OUEST 


BILLETS EN VENTE 
DECEMBRE ier. Au 81 1908 
Bon pour rois mois 
À BON aucb PCUR 
QUEBEC, NEW BRUNSWICK 
NOVA SCOTIA ET 
LES VIEUX PAYS. 


Pour plus amples détails 45 


dresser aux agents du Canadian 
Northern By. ou à | 


GEO. H. SHAW, 


Gérant du trafño, 


— — 
—Pour moi, dit Deventer, je déclare 
qu'il me serait complètement impossible 
de m'en servir, - , 
—de le crois sans peine, réplique Bon 
champs en souriant, votre cerveon est feit 
pour le commerce et votre im on ne 
s'est pas develappés par une 0 
aontiare comme celle d'un écrivain, Mon 
p'ucedé a son inconvénieul. II peut cons 
duire à la folie celul qui en abuse. Mais, 
quen : on s'en sert raisonne bi- ment, il & 
mène à une vzécution supérkureà l. 
vre. Brierre de Boismont raccnte de Tal. 
ma, que, quand ce grand acteur entrait 
en »cbne, ji avait la forchag volonté nêçes. 
sure pour s'haliuciuer, pour s'1juslobuer, 
Aevrais-je dir iu puur employer le ter- 
me scietiliquement execi. Ii eomaian- 
tai a vos yeux de ne plus epercevoir les 
vétwments des spectiteurs et de voir, à la 
place de ces jersursges vit anis, asset 
ds squeicties Lo gu, per la force de 508 
im groation, d'avonoy-re cite tansfore 


je 


auditeurs, it pros at vue teile en een, 
1 dormant à sun u ne telle uten ite dd. 
pression qu'il érrivait aux fais les pins 
saisi#saui. 

(ASuivre) 


VOUS EN VERREZ LA FIN 


Avée un hiver humide: les 
i}rhums sont communs : le tmeil 


n'est nés. leur remède pour 


M "haut 
et lo HAUME 


. DE TOUTES LES STATIONS 


